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En septembre dernier s’est tenu à Saint-Marc-
sur-Richelieu, en Montérégie, le 17e colloque Yves 
Quenneville, sous le thème Le temps d’une rencontre : 
un héritage se transmet. Au cours de ces heures, des 
intervenants en soins palliatifs de différentes régions 
du Québec, professionnels et bénévoles, ont porté en 
interdisciplinarité la préoccupation de la transmission 
des valeurs qui ont inspiré nos pionniers. Loin de 
consister en un exercice de nostalgie, ces échanges 
se voulaient une façon de s’équiper pour faire face 
aux défis actuels auxquels sont confrontés les soins 
palliatifs.

Car des défis, il en existe : la compréhension 
de la nature même des soins palliatifs, l’inégalité des 
ressources dans les régions, les courants actuels au 
sujet des questions de fin de vie, le recrutement et la 
formation des bénévoles, l’identité des maisons de 
soins palliatifs…

Le travail de fidélité aux valeurs et de transmis-
sion de celles-ci exige de la vigilance et de la rigueur 
dans la réflexion. Il ne peut se faire en vase clos. Les 
personnes concernées, incluant les malades et leurs 
proches, doivent s’écouter et se parler. Congrès, col-
loques, journées de ressourcement, comités : autant 
de lieux pour exercer cette vigilance.

Le regroupement des articles de ce Cahier 
se veut une contribution à un acte de transmis-
sion – dans ce cas-ci, transmission des savoirs issus 
d’une réflexion, modeste, discrète, mais surtout 
rigoureuse. 

Les champs d’exploration sont nombreux et 
différents : soins palliatifs pédiatriques, communau-
tés compatissantes, temporalité en soins palliatifs, 
art thérapie, sédation palliative continue, bénévolat, 
soins infirmiers, soins intensifs, maisons de soins pal-
liatifs, transmission…

On y retrouve des pierres d’assise solides sur 
lesquelles le développement des soins palliatifs peut 
se continuer en toute sécurité. Car rien n’est acquis 
dans le domaine. La rigueur doit être au rendez-vous 
si nous voulons sortir du cercle des préjugés, positifs 
ou négatifs, envers les soins palliatifs, souvent basés 
sur le manque de connaissances ou entretenus par des 
nouvelles plus ou moins sensationnelles.

La promotion et le développement de soins pal-
liatifs de qualité, ainsi que l’accès à ceux-ci, doivent 
être davantage à l’ordre du jour. Il est rassurant de 
constater que la passion et la transmission des valeurs 
qui ont inspiré nos pionniers sont toujours là. Il s’agit 
de se retrouver entre intervenants, avec des personnes 
malades et leurs proches, pour saisir de l’intérieur ce 
courant de vie et y participer.

Merci aux auteurs. Votre collaboration est essen-
tielle pour relever les défis actuels. Merci à vous, chers 
lecteurs, qui prendrez le temps de lire ces articles. 
Certains pourront vous sembler loin de votre champ 
d’expertise, mais quelle belle occasion de faire des 
découvertes ! Si tel est le cas, les Cahiers auront atteint 
un de leurs objectifs.

Bonne lecture !

Gilles Nadeau, rédacteur en chef
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